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In Loving Memory of My Beloved Sister and Eternal Friend Eden




Avant-propos

Dans l’évangile de Jean 15:12-13, Jésus dit : (version louis segond) :

« Voici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres comme Je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus Grand Amour que de donner sa vie pour ses amis. »

Le but de ce livre est de partager la Bonne Nouvelle du Salut en Jésus-Christ à ceux et celles qui ne L’ont pas encore rencontré, mais également d’édifier et d’affermir la foi de ceux et celles qui L’ont accepté déjà comme étant leur Sauveur et Seigneur.

Ce témoignage s’adresse donc à chaque être humain sans distinction d’âge, d’appartenance ethnique, croyance ou religieuse.

Je crois que lorsqu’on a eu la grâce de vivre une expérience particulière avec le Seigneur, il est dommage de ne pas la partager, car Son intention est toujours de bénir plus d’une personne.

Je prie que le Dieu de toute grâce révèle les mystères de sa bonté et de sa fidélité à plusieurs à travers cet ouvrage ; pour la Gloire du nom de Jésus-Christ.

 

Toujours dans l’évangile de Jean 3:16, Jésus dit : (version louis segond) :

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle »




Introduction

Du 5 mai au 29 août 2022 en faisant la rencontre providentielle d’une femme sans domicile fixe d’origine asiatique, j’ai eu la preuve qu’en dépit des circonstances de la vie, Dieu dans Son amour inconditionnel reste bon et fidèle.

Originaire d’un pays de l’Afrique centrale, j’ai vécu presque toute ma vie en Belgique. Née en 1972, je m’appelle Julie Tshilanda.

Je suis une épouse, une mère, une petite et grande sœur, une tante, une cousine, une nièce, une fille et petite-fille ; je suis également une amie…

Travaillant dans le domaine social depuis de nombreuses années, je détiens un bachelor en commerce extérieur et transports internationaux ainsi qu’un master en politique économique et sociale. J’ai effectué toutes mes études supérieures et universitaires en suivant des programmes pour adultes en reprise d’études.

Je ne pensais pas devenir un jour travailleuse sociale. Je n’ai aucune formation dans ce domaine mais Dieu en a décidé autrement et j’ai ainsi travaillé pendant de longues années à l’accompagnement de personnes migrantes.

Sauvée par la grâce de Dieu en Jésus-Christ, je suis devenue une enfant de Dieu. Dès l’adolescence, j’ai aimé lire l’Ancien-Testament. J’étais émerveillée de voir comment Dieu agissait dans la vie de différentes personnes. Convaincue par ce que je lisais, j’ai cru assez vite à la toute puissance et la souveraineté de Dieu dans ce monde. Je priais au nom de Jésus sans le connaître car je l’avais appris de mes parents et que j’allais à l’église. Cependant, j’avais vraiment du mal à lire le Nouveau-Testament, car je n’y comprenais pas grand-chose. Pour moi les quatre évangiles étaient identiques malgré les petites différences que je remarquais. Et je ne comprenais pas pourquoi ces différences existaient, ni d’ailleurs pourquoi il y avait quatre évangiles.

Vers l’âge de dix-sept ans, j’ai commencé à faire un rêve qui revenait fréquemment. Ce rêve ressemblait à l’une des paraboles de Jésus ; celle des dix vierges1. J’aimais beaucoup lire cette Parabole.

Dans mon rêve, un ange lançait l’appel, plusieurs personnes entraient dans une salle et, mon tour venu, il fermait la porte sans rien dire ou parfois il me disait que c’était trop tard, que je ne pouvais pas y entrer.

J’avais commencé à réaliser que le Seigneur me disait que je serai rejetée lorsqu’Il reviendra chercher Ses enfants. Alors j’ai commencé à prier afin qu’Il m’épargne cette horreur. Mais ces rêves sont revenus encore assez souvent au point d’en être tourmentée. Ne sachant plus trop quoi faire, j’ai fini par en parler à ma mère qui m’a d’abord dit que cela arrivait parce que j’étais tout le temps en retard. Ce qui était bien le cas lorsque j’allais à l’école ou qu’on sortait en famille. Ceux qui me connaissent diront que cela n’a pas changé.

Un jour, alors que je lui posais à nouveau la question, elle m’a dit : « Le Seigneur te demande de t’approcher de Lui sinon tu n’iras pas au ciel. Tu dois donner ta vie à Jésus-Christ car il n’y a que par Lui que tu peux accéder au Paradis ! Demande-Lui comment faire pour qu’un jour ces rêves ne deviennent pas une réalité !».

C’est ainsi que je me suis remise à lire la Bible plus assidûment. Puis j’ai commencé à fréquenter régulièrement une église. J’ai donné ma vie à Jésus-Christ vers dix-huit ans et demi et, moins de six mois plus tard, j’ai décidé de suivre les enseignements pour comprendre l’importance du baptême et dans la foulée me suis fait baptiser par immersion.

Il m’a fallu cependant plusieurs mois avant de comprendre la différence entre accepter Jésus dans mon cœur comme mon Sauveur et Le confesser ; en faisant de Lui le Seigneur de ma vie. Comme la transformation ne fût pas immédiate, il a fallu également un petit moment pour réaliser que le Saint-Esprit travaillait déjà en moi. Je ne sais plus combien de fois j’ai répondu à l’appel et pris la décision de me donner à Jésus-Christ.

Bien que je veuille plaire à mon Seigneur, les doutes et les faiblesses de la chair me poursuivent sans arrêt… Comme l’apôtre Paul l’a dit dans Romains 7:15 :

« Car je ne sais pas ce que je fais : je ne fais point ce que je veux, et je fais ce que je hais »

et plus loin dans les versets 18 et 19 il dira :

« Ce qui est bon, je le sais, n’habite pas en moi, c’est-à-dire dans ma chair : j’ai la volonté, mais non le pouvoir de faire le bien. Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas ».

Mon parcours chrétien est plein d’imperfections, de luttes contre les péchés, de moments de découragements. Heureusement, Dieu vient au secours de toute personne qui demande son aide en toute sincérité. Il renouvelle la force de celui ou celle qui se reconnait faible afin de continuer la marche avec Lui jusqu’à la fin des temps. Le chemin est encore long mais je sais maintenant avec une ferme assurance que je veux Le suivre.



1 Matthieu 25:1-13 (Louis Segond) : Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, allèrent à la rencontre de l’époux. 2 Cinq d’entre elles étaient folles, et cinq sages. 3 Les folles, en prenant leurs lampes, ne prirent point d’huile avec elles ; 4 mais les sages prirent, avec leurs lampes, de l’huile dans des vases.
5 Comme l’époux tardait, toutes s’assoupirent et s’endormirent. 6 Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre !!
7 Alors toutes ces vierges se réveillèrent, et préparèrent leurs lampes. 8 Les folles dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s’éteignent. 9 Les sages répondirent : Non ; il n’y en aurait pas assez pour nous et pour vous ; allez plutôt chez ceux qui en vendent, et achetez-en pour vous. 10 Pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva ; celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. 11 Plus tard, les autres vierges vinrent, et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. 12 Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas.
13 Veillez donc, puisque vous ne savez ni le jour, ni l’heure.







Pour des raisons privées et professionnelles j’ai décidé de quitter la Belgique pour aller en Suisse en janvier 2021.

À l’époque où les événements de ce livre se sont produits, j’étais donc travailleuse sociale dans une organisation en Suisse. Cette association s’occupait d’héberger les femmes et les hommes sans domicile fixe. Dans mon cas, je ne travaillais qu’avec les femmes.

Au début du mois d’avril 2022, je venais de commencer un contrat d’un mois et au bout de deux semaines, j’ai reçu quatre offres d’emploi très intéressantes, parmi lesquelles celle de l’association avec laquelle je travaillais déjà ; mais cette fois-ci pour un contrat à durée indéterminée avec la perspective d’avoir plus tard un poste à responsabilité. Malgré cela, j’étais davantage tentée de travailler ailleurs, les conditions allant dans le sens que je souhaitais.

Ma responsable insista pour que je reste avec elle en me disant que je ne regretterais jamais de rester où j’étais. Bienveillante, elle me donna un petit temps de réflexion.

Peu avant ce temps convenu, sans connaitre le plan de Dieu, les autres propositions devenant plus floues, je n’ai pas eu d’autre choix que de rester où j’étais.

J’avais un horaire irrégulier à mi-temps, ce qui n’était pas pour me déplaire. C’était moins fatigant et m’offrait l’opportunité de faire beaucoup de choses à côté. Je travaillais trois à quatre jours par semaine, alternativement. J’ai commencé mon contrat le 1er mai 2022. Nous accueillions quelques femmes réfugiées avec ou sans enfants ainsi que les femmes migrantes sans domicile fixe.
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